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	Lancé en 2013, le Studio Tamani offre un programme radiophonique quotidien en 5 langues (français, bambara, peulh, tamasheq, sonrhaï)  pour informer et faire dialoguer « Toutes les voix du Mali ». En août 2025, ce programme est passé de 3h à 1h quotidienne, avec des journaux d’information, des magazines multilingues d’actualité ou thématiques (Club Tamani, Fabu Dirène, Echos des Régions), et une grande émission de débat.
	Depuis août 2025, tous les contenus sont produits par une rédaction de 16 journalistes et 4 technicien·nes malien·nes basé·es à Bamako, ainsi qu’un réseau de 45 correspondant·es dans tout le pays. Le réseau de diffusion compte 46 radios et 1 télévision partenaires à travers le Mali. Les productions sont également accessibles sur le site web, les réseaux sociaux de Studio Tamani et à travers un service téléphonique gratuit.

